
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Feuille Paroissiale 
N°86 – 2 Juin 2019 

HOMELIE DE MONSEIGNEUR AUPETIT,  

ARCHEVEQUE DE PARIS 

 On présente souvent saint Thomas comme le précurseur des modernes. 

L’homme qui doute. Pendant quelques années on nous a présenté les croyants 

sérieux comme ceux qui sont capables de douter. « Je doute, donc je crois » : 

tel était le titre d’un des livres du journaliste Noël Copin. Car nous savons 

bien qu’au 20e siècle, l’humanité a été introduite dans l’ère du soupçon. Tout 

était mis en doute et passé à l’aune de la méfiance généralisée. Toutes les 

matières étaient concernées. En philosophie, Nietzsche, en science, les 

reliquats du positivisme d’Auguste Comte et de Claude Bernard, en sciences 

humaines le triomphe de Freud et même en religion, les élèves du Père Loisy 

et le triomphe de la lecture historico-critique de la Bible. Rien n’était crédible 

en dehors de la mise en soupçon de toutes les connaissances humaines. Seul 

l’homme qui doute est sérieux. 

Mais ce n’est pas ce que vit saint Thomas. Ce n’est pas un homme soupçonneux. 

Il n’est pas ce sympathique incrédule que l’on présente souvent. Avant 

l’arrestation de Jésus, Thomas était prêt à donner sa vie. C’est lui qui, au 

moment de monter à Jérusalem, a dit aux autres apôtres : « Allons, et 

mourons avec lui » (Jn 11,16). Mais comme tous les autres, Thomas a failli, il 

a abandonné le Christ. Ce n’est pas du Christ dont il doute aujourd’hui, c’est 

de lui-même. Il a perdu ses illusions, son enthousiasme. Pourrait-il à nouveau 

engager toute sa vie en connaissant sa propre misère ? 

Cher Thomas, ce n’est pas toi qu’il faut regarder, c’est le Christ ! Ainsi en 

est-il de nous-mêmes. Ce que nous avons à faire, c’est entrer dans une relation 

toute particulière avec le Seigneur et pour cela il convient de sortir de soi-

même, de la contemplation de ses misères, pour admirer l’amour de Jésus 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

Cher Thomas, ce n’est pas toi qu’il faut regarder, c’est le Christ ! Ainsi en est-il 

de nous-mêmes. Ce que nous avons à faire, c’est entrer dans une relation toute 

particulière avec le Seigneur et pour cela il convient de sortir de soi-même, de la 

contemplation de ses misères, pour admirer l’amour de Jésus pour nous. C’est lui 

qui nous permet de connaître le véritable chemin qui mène à la résurrection. 

Sur quoi repose notre foi ? Sur des témoignages. Ceux qui ont refusé de croire à 

la résurrection, ceux qui ont vu le Christ ressuscité. Les onze apôtres n’ont pas 

cru Marie-Madeleine qui leur affirmait avoir vu le Christ vivant. Thomas n’a pas 

cru ses frères quand ils ont dit avoir rencontré Jésus. Et ce sont ces incrédules 

que nous devrions croire ? Justement, oui. Car nous voyons bien qu’ils n’étaient pas 

prêts à avaler n’importe quelle couleuvre... Et si chacun d’eux a donné sa vie pour 

confirmer son témoignage, c’est que leur parole est crédible. Souvent nous 

pensons que, pour croire, il faut faire une expérience : « Je crois ce que je vois ». 

Ou encore : « Je crois parce que je peux le prouver ». Mais la foi n’est pas la 

crédibilité. Nous savons par expérience que le vrai n’est pas toujours le 

vraisemblable. Par exemple nous voyons avec nos yeux que la terre est plate. Or, 

elle est ronde. Il a fallu longtemps pour s’en convaincre. 

Ce qui est important, et vous tous qui êtes là le savez bien, c’est la rencontre 

personnelle avec Jésus. Elle ne dépend pas simplement d’une satisfaction des 

sens : les yeux, les oreilles, le toucher, l’odorat, le goût, tout ce qui nous permet 

de connaître physiquement l’extérieur. Elle relève surtout d’une communion 

intérieure. 

Ce que nous sommes comme personne dépend non de l’observation, mais de la 

relation. C’est bien la relation aux autres qui nous construit. Jésus veut, non une 

évidence intellectuelle, mais une relation de confiance fondée sur l’amour. Les 

disciples avaient déjà établi cette relation avec Jésus, voilà pourquoi l’évidence 

matérielle était pour eux nécessaire. Mais nous, nous devons d’abord construire 

cette relation personnelle avec Dieu. C’est là où se situe la miséricorde que nous 

fêtons aujourd’hui. Ce mot signifie que le cœur de Dieu se penche sur notre misère. 

Dieu veut établir une relation personnelle avec chacun de nous. C’est d’ailleurs 

l’objet du commandement fondamental : « Tu aimeras ton Dieu de tout ton cœur, 

de toute ton âme et de tout ton esprit ». 

La croyance vient de nous, de nos capacités personnelles à connaître. La foi vient 

de Dieu. Elle consiste à s’abandonner à Dieu, à se livrer au don de Dieu. Il ne s’agit 

pas de croire ce que je vois, mais de voir ce que je crois. Puissiez-vous comme saint 

Thomas entrer dans les yeux de la foi et dire avec lui en regardant Jésus, au-delà 

du visible : « Mon Seigneur et mon Dieu » (Jn 20,28). 

+Michel Aupetit, archevêque de Paris 



 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lors de la dernière Assemblée Générale de l’Association Paroissiale, 

nous n’avions pas pu élire un président. C’est pourquoi une nouvelle 

Assemblée Générale se tiendra le 30 Juin, à 9h45, jour de Saint Pierre 

et Saint Paul. C’est un beau clin Dieu pour mettre en lumière la mission 

de l’Association Paroissiale : être le soutient de la paroisse de Sarrians.  

Petit rappel : pour participer au vote, il vaut être à jour de sa 

cotisation annuelle.  

Marché Paroissial : 

Samedi 15 Juin, à partir de 7h30, sur la place Jean 

Jaurès (côté Crédit Agricole), des fruits, des 

légumes de saisons, des plantes et des pâtisseries 

vous seront proposés.  

Les voies du Seigneur sont impénétrables. En ce moment où nos 

yeux regardent les échanges de balles de Rolland Garros, 

certains d’entre vous se souviennent peut-être de Andrea 

Jeager. Dans les années 80, elle faisait sensation sur le court. 

Maintenant, elle fait sensation dans la vie religieuse. Retrouver 

l’article complet sur Aleteia.  

A la rentrée prochaine, un groupe d’adulte devrai se mettre en place 

en vue de se préparer au sacrement de confirmation et du baptême. 

Si certains n’auraient pas reçu ce sacrement, n’hésitez pas à vous faire 

connaitre après du père Jean Luc.  

Offrir une Messe est un acte de charité, un acte d’amour. On peut 

l’offrir pour de multiples raisons : pour un défunt mais aussi pour un 

malade, un évènement important (mariage, difficultés, choix de vie), 

en remerciement d’une grâce reçue… Bref, demander une intention de 

Messe c’est se tourner vers Dieu et le mettre dans toute notre vie. Pour 

confier vos intentions, adressez-vous au p. Jean Luc ou compléter les 

enveloppes disponibles au fond de l’Eglise.  



 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

Samedi 1er Juin 2019, Saint Justin 

18h30 : Messe à Loriol. Int : Françoise CHAUMARD 

Dimanche 2 Juin 2019, 7ème dimanche de Pâques 

10h00 : Messe à Sarrians. Int : Jeanine Berrangier  

11h30 : baptêmes à Loriol de Louis VASSET et Jeanne QUATRA 

Lundi 3 Juin 2019,  

 17h00 : catéchisme à Loriol  

 18h00 : Messe à Loriol. Int : Delamarre 

Mardi 4 Juin 2019,  

14h00 : prière des mères 

17h00 : catéchisme à Sarrians 

18h00 : messe à Sarrians. Int : Monique LIOTIER 

20h00 : Conseil Pastoral 

Mercredi 5 Juin  2019,  

18h00 : messe à Loriol. Int : Jacqueline BENIVAY 

Jeudi 6 Juin 2019,  

8h00 : messe à Loriol. Int : Mme MELIS 

Vendredi 7 Juin 2019,  

17h00 : Adoration Eucharistique  

18h00 : Messe à Sarrians. Int : André ABRIEU 

Samedi 8 Juin 2019,  

18h30 : Messe à Loriol. Int : Albert BRES 

Dimanche 9 Juin 2019, Pentecôte  

10h00 : Messe à Sarrians. Int : Jeanine Berrangier  

11h15 : baptêmes à Loriol de Louis VASSET et Jeanne QUATRA 

 

Cette semaine a eu lieu les funérailles de Mireille MINOTTE. 

Prions pour elle et sa famille.  


